

[image: Couverture : Audrey Carlan, International Guy - Tome 6 - Montréal - Extrait, Hugo Roman]






 [image: Page de titre : Audrey Carlan, International Guy - Tome 6 - Montréal - Extrait, Hugo Roman]




Ce livre est une fiction. Toute référence à des évènements historiques, des personnages ou des lieux réels serait utilisée de façon fictive. Les autres noms, personnages, lieux et évènements sont issus de l’imagination de l’auteur, et toute ressemblance avec des personnages vivants ou ayant existé serait totalement fortuite.

Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de ce livre ou de quelque citation que ce soit, sous n’importe quelle forme.

Copyright © 2018 by Audrey Carlan All rights reserved

Première publication Montlake Romance, Seattle

www.apub.com

Amazon, the Amazon logo, and Montlake Romance sont des marques de Amazon.com, Inc.

Collection créée par Hugues de Saint Vincent
Ouvrage dirigé par Bénita Rolland
Traduit par Robyn Stella Bligh
Photo de couverture © GettyImages
Couverture : Raphaëlle Faguer

© 2018, Hugo Roman, département de Hugo Publishing
34-36, rue La Pérouse
75116 - Paris
www.hugoetcie.fr

ISBN : 9782755645903

Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.

À Pierre Bourdon.
Tu nous as transmis ton amour du Canada
et des traditions québécoises,
et ma sœur de cœur et moi-même t’en remercions.
Nous deux, filles de Californie,
nous n’oublierons jamais
avoir vu la neige tomber au printemps,
ce pneu à plat dans le vieux Québec,
les vues époustouflantes,
les vieilleries couvertes de neige
et l’église tout illuminée, dont le souvenir
restera dans nos cœurs pour toujours.
Merci, frère de cœur.
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Je me sens vide. Tout ce que je suis, tout ce que je pensais pouvoir être, est resté entre les mains d’une femme. Une femme sublime, pétillante, sexy, et en fin de compte… manipulatrice. J’aurais dû savoir que ça ne marcherait pas entre nous, que ça ne pouvait pas marcher. Elle est célèbre, et je ne suis personne.

Skyler Paige.

La femme de mes rêves.

Pourquoi une fille comme elle choisirait d’être en couple avec un simple homme d’affaires de Boston qui aime la bière et le base-ball, alors qu’elle pourrait avoir n’importe qui sur terre ? Ça n’a pas de sens. Nous étions insensés, même si, quelque temps, j’ai cru qu’elle était à moi, que sa beauté et son âme étaient miennes.

Mais je l’ai perdue. J’ai tout perdu.

Je ne sais comment aller de l’avant. Je ne sais quelle doit être ma prochaine action. Honnêtement, je ne me suis pas senti ainsi depuis… jamais. Même quand Kayla m’a trompé, je n’ai pas ressenti ça. J’ai l’impression d’avoir été éventré, étripé.

Et puis, il y a mes frères. Dès que Bo et Royce l’apprendront, ils ne me lâcheront plus. Ils me forceront à parler d’elle, à m’en remettre, à tourner la page. Comment est-on censé se remettre d’avoir perdu l’amour de sa vie ? J’ai déjà vécu ça, je savais quel risque je prenais en me mettant en couple avec Skyler. Mais ça ne m’a pas empêché de foncer tête baissée, aveuglé par ses « chéri », son manque de confiance en elle et par l’impression qu’elle donnait d’avoir besoin de moi.

Le fait que Skyler comptait sur moi me remplissait de fierté. C’était un rêve pour moi d’entendre sa voix au téléphone tous les soirs, de l’avoir dans mon lit dès qu’on en avait l’occasion. Or, comme la plupart des rêves, le mien a viré au cauchemar.

Je suppose que ce n’était pas fait pour durer, tout simplement. C’est le cas de beaucoup de choses, d’ailleurs. Ma mère m’avait même mis en garde, quand j’étais petit.

« Les moments de joie sont comme le sable, qui file entre les doigts un grain à la fois. Quand on les vit, on est envahi de la plus belle sensation au monde. Or, cela finit aussi vite que ça a débuté. Alors, il ne nous reste plus que le souvenir de l’instant, la sensation d’avoir touché du bout des doigts quelque chose de doux et d’étincelant. C’est ce qui fait la beauté de ces moments, et c’est une chance d’en faire l’expérience. Souviens-t’en, mon fils. Tout n’est pas fait pour durer dans la vie. »

Je vais dans la cuisine pour prendre une autre bière et ajouter une quatrième bouteille vide à celles qui sont déjà sur la table.

J’étais dans le brouillard quand j’ai pris l’avion pour Boston. Je me souviens juste d’être entré dans la première boutique venue pour acheter un nouveau téléphone. Ensuite, j’ai téléchargé la dernière sauvegarde que j’avais faite, et je l’ai éteint. Depuis, je me suis enfermé chez moi. Le fixe sonne de temps en temps et l’écran indique que c’est Wendy, mais je l’ignore et laisse le répondeur faire son travail. Je me déplace comme un zombie, je ne sens plus rien. J’avais dit à Royce que je prenais quelques jours de repos et que je les appellerais aujourd’hui. Il doit penser que je suis en plein marathon de sexe. Ce devrait être le cas, bon sang !

Une violente colère me tord soudain les entrailles.

– Putain !

Je rugis en repensant à sa trahison et mes poils se dressent sur ma nuque. Je ferme le poing sur la bouteille et je regarde le plafond.

Il est blanc. Plat. Vide.

Soudain, je la vois.

Dans les bras de Johan…

Elle passe la nuit avec lui…

Je vois ses jolies mains sur le corps de cet enfoiré…

Je le vois l’embrasser…

Les images se suivent, chacune plus enrageante que la précédente. Je tremble des pieds à la tête.

– Pourquoi, Skyler. Pourquoi tu m’as fait ça ? Pourquoi tu nous as fait ça ? je hurle.

Je bous de rage et mon sang s’embrase, j’ai l’impression de brûler de l’intérieur. C’est insupportable. Ce désespoir, l’horreur qui m’envahit quand je pense à la femme à qui j’ai offert mon cœur.

Je la vois me souffler un baiser et je ferme les yeux. Sans m’en rendre compte, je recule le coude et passe mon poing et la bouteille de bière à travers la cloison de la cuisine.

Une douleur intense m’envahit la main et remonte jusqu’à mon épaule. En poussant un cri guttural, je tombe à genoux en tenant ma main ensanglantée. Je me retiens de justesse au plan de travail, qui ralentit ma chute, mais je m’écrase néanmoins sur le carrelage.

Tout à coup, la porte de l’appartement s’ouvre et je lève la tête. J’aperçois deux bottes de motard.

– Frangin… merde ! s’écrie Bo, paniqué. Bon sang… qu’est-ce qu’elle t’a fait ?

Je ferme les yeux, trop honteux pour regarder mon meilleur ami.

– Merde, Parker, il va te falloir des points de suture. Tu t’es peut-être cassé quelque chose. Qu’est-ce que t’as foutu ? demande-t-il avant de regarder le mur devant moi. Tu as frappé le mur ? Mais comment tu t’es coupé ? ajoute-t-il en enveloppant ma main dans un torchon. Mec… La blessure est profonde et tu n’arrêtes pas de saigner. Il faut qu’on aille aux urgences.
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